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Résumé




Quels sont les secrets d’un COUPLE ÉPANOUI ?


La belle histoire d’amour que l’on nous raconte pourrait commencer ainsi : « Parce que c’était lui, parce que c’était elle… » mais que se cache-t-il derrière tout ça ?


Ce livre vous apporte des éléments de réponse grâce à l’ennéagramme, un modèle étudiant les origines de nos comportements. L’ennéagramme répertorie 9 stratégies que nous déployons face aux sollicitations de notre environnement.


Et chacun privilégie certaines stratégies plutôt que d’autres, colorant ainsi sa personnalité d’une manière particulière.


En amour, l’ennéagramme vous aide à mieux comprendre vos motivations et vos peurs, ainsi que celles de votre partenaire. Cet outil vous offre des clés pour mieux vous connaître, et permet aux couples qui traversent des crises de décoder les enjeux de leurs relations.


Enrichi de nombreux récits de couples, cet ouvrage est une véritable boussole pour quiconque souhaite harmoniser sa relation à deux et rencontrer en toute authenticité l’autre dans sa différence, pour s’épanouir pleinement et renouer avec l’amour.
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Christelle Zamaron, thérapeute et coach certifiée, accompagne depuis le début de sa carrière des couples et des familles pour rétablir le dialogue et pour que chacun retrouve sa juste place, tout en conservant sa singularité.


Jean-Philippe Vidal, coach, écrivain et conférencier expert de l’ennéagramme, s’applique, depuis sa rencontre avec cette extraordinaire grille de compréhension de l’humain, à la mettre au service de la relation humaine dans les sphères tant privées que professionnelles.


Ensemble, ils ont créé une méthode d’accompagnement des couples basée à la fois sur le décodage des scénarios relationnels et sur la complémentarité de leurs polarités féminine et masculine.
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« La rencontre de deux personnalités est comme le contact de deux substances chimiques : s’il se produit une réaction, les deux en sont transformés. »


CARL GUSTAV JUNG











INTRODUCTION


Il y a ceux qui se tiennent par la main ou ne se quittent pas des yeux, ceux qui ne jurent que par un « chacun chez soi », ceux qui finissent toujours la phrase de l’autre, ceux qui refusent de partager leur penderie, ceux qui portent le même tee-shirt, ou ceux qui s’envoient des cœurs et des « je t’aime » par centaines sur leurs smartphones…


Vous les avez parfois croisés ces amoureux sur les bancs publics, ce vieux monsieur qui tient encore la porte à sa femme, ces jeunes gens qui s’embrassent fougueusement au fond d’une salle de cinéma.


Vous avez peut-être été dérangé par les cris de jalousie de votre voisin, ou les confidences de votre meilleure amie sur ses infidélités…


Ils vous ont ému, fait croire de nouveau en l’amour ou donné l’envie définitive de prendre vos jambes à votre cou.


Vous les avez entendus, et peut-être même attendus à votre tour, ces « mon cœur », « mon trésor », « mon ange ». Vous avez peut-être souri à l’évocation de ces petits noms intimes : « mon poussin », « mon petit chat », « mon bébé »…, à moins que vous les ayez détestés.


Quand on regarde tous ces couples autour de nous, on ne peut s’empêcher de se demander :




	Qu’est-ce qui fait que, jour après jour, ces deux-là restent ensemble ?


	Quel est le secret de leur bonheur en couple ?


	Ou bien, quel est le grain de sable dans leur histoire ?





En tant que thérapeutes, nous sommes régulièrement amenés à accompagner en consultation des couples qui dysfonctionnent. Et puis il y a des couples que nous ne recevrons jamais parce qu’ils « fonctionnent suffisamment bien »…


Nous nous sommes donc interrogés sur les facteurs qui participent à l’épanouissement d’un couple, et par-delà ces critères, nous nous sommes demandé ce que cela signifie vraiment « un couple qui fonctionne ».


En effet, qui n’a pas déjà croisé au moins une fois ce couple, dans lequel pas un jour ne se passe sans une dispute retentissante, qui passe son temps à se déchirer, à se faire la guerre… et cela depuis trente ans déjà ! Ils s’en plaignent mais suggérez-leur de se séparer pour arrêter de souffrir et vous les verrez pâlir rien qu’à entendre cette idée. Bien que l’ambiance soit lourde et pénible, le moins que l’on puisse dire est que cette union est solide. Peut-on alors dire que ce duo « fonctionne » ?


Fonctionner signifie-t-il avoir des papillons dans le ventre du matin au soir et une fréquence cardiaque qui s’accélère (au sens positif du terme) à chaque fois que nous croisons le regard de notre bien-aimé(e) ? Ou bien avancer ensemble dans la vie selon des modalités qui sont propres à chaque tandem ?










PARTIE 1 Le couple, espace de croissance et de respect
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Si la question du couple est d’avancer ensemble, alors pourquoi avoir choisi cette personne et pas une autre ?


La belle histoire que l’on nous raconte pourrait commencer ainsi : « Parce que c’était lui, parce que c’était elle… » mais que se cache-t-il derrière tout ça ? Pour y répondre, nous devons en premier lieu nous demander : pourquoi un couple se forme-t-il ?










CHAPITRE 1 LE CHEMIN D’ÉVEIL DU COUPLE



Dans la quasi-majorité des cas, un couple va s’établir sur la base d’une logique de dépendance mutuelle : l’autre a quelque chose à m’offrir dont j’ai besoin et que je ne peux pas ou ne sais pas obtenir sans lui. Je ne peux pas faire un enfant tout seul, je ne peux pas recevoir la douceur d’une caresse venant d’un autre tout seul, je ne peux pas contracter un crédit pour obtenir la maison de mes rêves seul…


Les besoins sont variables selon les cas, mais, à chaque fois, le constat reste le même, l’autre me complète, il comble un manque. Nous sommes dans la logique d’un couple en mode « dépendant ». Ce duo se fonde sur un sentiment inconscient d’incomplétude de part et d’autre. Hormis la dimension intime qui recouvre les aspects de sexualité et de procréation, l’être humain est complet et dispose en lui de toutes les ressources nécessaires à son épanouissement personnel. Cela signifie que la plupart des manques ressentis correspondent en réalité à des difficultés à entrer en contact avec des parties de nous-même.


En cherchant ces parties à l’extérieur de nous, nous entrons dans une logique de projection. L’autre devient le « porte-manteau » sur lequel j’accroche inconsciemment les parties de moi que j’ai besoin de rencontrer, le prétendant idéal pour jouer dans la pièce de théâtre dont j’ai besoin pour faire vivre ces parties de moi refoulées.


Si par exemple j’ai du mal à m’affirmer, je pourrais bien être inconsciemment attiré par cette personne qui est à l’aise en société… Et parfois, le scénario n’est pas de tout repos, comme dans le cas de notre couple en guerre depuis trente ans. Mais comme l’écrivait si bien Hermann Hesse : « Si vous détestez une personne, vous détestez quelque chose en elle qui fait partie de vous-même. Ce qui ne fait pas partie de nousmême ne nous dérange pas. »


Et voici donc la clef pour mieux comprendre notre couple accro aux disputes quotidiennes. Si officiellement tout le monde se plaint, dans l’inconscient il n’est pas question de mettre fin à la partie pour se retrouver sans personne pour donner la réplique. Il s’agit de garder ce contact nécessaire à une partie de soi-même, qui permet de se sentir complet.


Ainsi, en résumé, nous qualifierons le premier niveau de fonctionnement d’un couple de niveau de « dépendance » : je ne peux pas me passer de l’autre, bien qu’en apparence, cela ne tourne pas rond. Même si je brandis la rupture comme une menace, au fond, je n’ai pas envie que cela s’arrête. Éventuellement, je souhaite juste que les modalités de la vie quotidienne s’assouplissent quelque peu. Ce mode de fonctionnement se fonde majoritairement sur la méconnaissance des protagonistes vis-à-vis des enjeux cachés de leur relation, et du challenge que leur pose la Vie de réintégrer des parties d’eux-mêmes enfouies dans l’inconscient. C’est pourquoi nous pouvons aussi qualifier ce mode d’« inconscient ». À chaque fois que nous basculons dans ces fonctionnements, les scénarios se répètent. On a beau faire, on se retrouve toujours face à la même situation. Et c’est normal, puisqu’elle nous permet de rencontrer nos parties enfouies, à travers les réponses de l’autre. Ainsi donc, nous voici confrontés à une triste évidence : la grande majorité des couples sont ensemble au nom d’enjeux qu’ils ignorent. Voilà notre pauvre Cupidon bien en peine ! Mais pas d’inquiétude, car l’histoire ne s’arrête pas là !


Dans de nombreux cas, cet état d’inconscience se dissipe peu à peu et la relation devient plus consciente. Chacun entre dans un cheminement personnel durant lequel l’enjeu sera de se réapproprier ses parties projetées sur l’autre pour pouvoir enfin se sentir complet, sans avoir besoin de l’autre. Si les deux partenaires ont cette démarche, même si les rythmes sont forcément différents, cela peut bien se passer. Si l’un des deux se met en route et que l’autre reste endormi dans un fonctionnement inconscient, malheureusement, le pronostic sur la longévité de la relation est souvent plus sombre. À la lumière de la conscience, on voit la petite pièce de théâtre qui se joue et on n’en a plus envie ! Et si l’autre insiste pour maintenir le scénario, le déchirement de choisir entre l’amour de soi et le sacrifice pour l’autre est souvent difficile.


Si les deux partenaires progressent, il n’y a pas forcément explosion et le couple entre alors dans un mode de fonctionnement que nous qualifierons d’« indépendant ». Je n’ai pas besoin de l’autre et ma propre présence me comble. Il n’y a ici plus de scénarios basés sur le manque (ou moins…). Le risque, si Cupidon n’est pas sur le qui-vive, est d’en arriver à une absence de concertation, et que le couple n’ait alors plus de raison d’être. Le fondement de l’interaction n’est plus le besoin, c’est à présent l’envie d’être avec l’autre qui lie le couple. Aussi, il est important de savoir réenchanter la relation au jour le jour en ayant conscience que rien n’est définitivement acquis.


Si le couple dépasse le risque d’éclatement induit par la phase d’indépendance, il pourra accéder au stade du couple « éveillé », dans lequel on reste ensemble non par obligation ni devoir ou besoin, mais par envie ! Et un phénomène intéressant pourra alors se produire : on observera, au sein du système que constitue le couple, des propriétés émergentes.


Qu’est-ce qu’une propriété émergente ? Prenez de l’hydrogène. C’est un gaz, on nous l’a tous appris à l’école. Puis de l’oxygène. C’est aussi un gaz, bien présent sur Terre et heureusement, car nous en consommons pas mal ! Combinez les deux d’une certaine manière et vous obtenez H2O, l’eau, un liquide, source de la Vie, qui a des propriétés que ni l’hydrogène ni l’oxygène ne possèdent et qui ne sont rendues possibles que par l’union des deux gaz. C’est ça qu’on appelle une propriété émergente.


Dans un couple éveillé, c’est pareil : il devient possible d’accomplir des choses que chacun ne peut pas faire séparément. Vous nous direz : quelle différence avec le mode dépendant, lorsque l’on est ensemble parce que l’on se sent incomplet ? Dans ce mode de fonctionnement, que nous baptiserons « interdépendant », chacun est conscient et se sent suffisamment complet pour ne plus vivre dans le manque. Le couple est éveillé et ne dépense plus d’énergie dans des peurs de perdre sa précieuse dépendance. Si en mode dépendant nous avions 1 + 1 qui valait 1,5, en mode indépendant nous aurions conquis 1 + 1 = 2. En étant interdépendant, grâce aux propriétés émergentes, le calcul sera tout autre : 1 + 1 = 3, 4 ou plus.


Ainsi donc, une relation constituée sur des scénarios inconscients pour combler un manque peut relever le défi d’évoluer vers un couple éveillé, qui transcende l’un et l’autre. Ces étapes peuvent se résumer ainsi :
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Plus le couple est éveillé, plus il co-construit au quotidien son histoire sans se référer à des schémas établis. Plus il est inconscient des enjeux de la relation, qui au-delà de la survie de l’espèce, ont à voir avec la croissance de chacun, plus il tourne dans une pièce de théâtre dans laquelle chacun est enfermé dans son rôle sans s’en rendre compte.


L’heure est à l’éveil des consciences. L’harmonie dans le couple moderne ne pourra se trouver que dans la progression le long de la pyramide d’éveil et de la co-construction de modes de fonctionnement propres à chaque duo. Plus que jamais, il y a donc un besoin de conscience.


Pour grandir ensemble, il y a trois clefs fondamentales qui permettent de lutter contre trois poisons en travers du chemin de l’éveil du couple.




L’ESTIME DE SOI


Comment peut-on espérer avoir une relation saine si on ne respecte pas l’autre, et si on ne se respecte pas, en premier lieu, soi-même ?


Comment atteindre une dynamique de croissance partagée, si on manque d’estime de soi ? Dans une relation, le premier poison, c’est la dévalorisation de soi ! Si vous ne vous jugez pas « aimable » ou digne d’intérêt, comment voulez-vous que l’autre puisse vous aimer pour autre chose que pour les apports du rôle inconscient que vous jouez dans le scénario de couple ? Et quand bien même il vous aimerait vraiment pour qui vous êtes, et non pas pour ce que vous faites, votre inconscient, persuadé par l’autodévalorisation du manque de sincérité de sa démarche, se chargerait vite de faire le sabotage nécessaire pour couper ses élans !


C’est bien d’admirer son partenaire mais cela peut s’avérer nocif de se centrer sur lui et, ce faisant, de ne pas s’écouter ou bien de s’oublier. Rendez-vous bien compte du piège qu’il y a dans l’oubli de soi. Certaines personnes pensent ainsi aimer l’autre. Mais l’amour n’est-il pas, au final, un don de soi ? Si je m’oublie, je ne donne rien. Où est l’amour ? Si chacun ne cultive pas son estime de soi, la progression du couple vers l’éveil sera compromise.







L’ÉGOCENTRISME


Le second poison serait l’excès inverse : une attitude narcissique, centrée sur soi, d’une personne qui ne se met pas à l’écoute de l’autre. Gare à l’égocentrisme, qui pourrait d’ailleurs parfois être une réponse inconsciente possible à la dévalorisation de soi que propose le partenaire. Ne pas voir l’autre comme quelqu’un de digne de toute mon attention, avec qui j’ai la chance de partager ma vie, c’est ouvrir la porte à des scénarios relationnels dans lesquels je le considère comme une victime qu’il me faudra sauver, à moins que je ne décide de jouer la persécution… Dans les deux cas, je vis avec quelqu’un que je perçois comme un boulet.


Nous arrivons avec ces considérations à un outil simple et très efficace proposé par l’analyse transactionnelle, appelé « les positions de vie ».


Dans ma relation à l’autre, je peux être dans l’estime de moi, que l’on notera (+), ou bien dans le manque d’estime de moi, que l’on notera (-). Et la personne en face de moi, indépendamment de ce qui se passe pour elle (mais bien souvent les inconscients ici se synchronisent), je peux la voir comme une personne digne d’estime (+) ou pas (-).


Dans la relation nous arrivons à quatre combinaisons résumées par le tableau suivant :








	 

	Je suis digne d’estime
 (+)


	Je ne suis pas digne d’estime
 (-)







	L’autre est digne d’estime
 (+)


	+/+


	-/+







	L’autre n’est pas digne d’estime
 (-)


	+/-


	-/-












	
La combinaison -/+ nous renvoie au poison du manque d’estime de soi. L’autre est bien, moi pas… Je perçois le partenaire comme tellement supérieur qu’inconsciemment je me sens écrasé et j’ai envie de fuir la relation !


	La combinaison +/- nous renvoie au poison narcissique. L’autre devient vite un objet à mon service et s’il ne remplit pas sa fonction, j’ai envie de m’en débarrasser !


	La combinaison -/- est désespérée. Il n’y a rien de bon dans ce couple. À se demander qui se retirera le premier de la relation ?


	La combinaison +/+ est la seule vraiment saine, qui permet d’avancer ensemble vers un couple éveillé dans lequel la relation se fait d’être à être.





On le voit bien, en éliminant ces deux poisons, la relation peut évoluer, en présupposant que mon partenaire et moi sommes tous deux des personnes dignes d’estime, et que nous pouvons avancer dans cet état d’esprit. C’est quand même plus agréable, non ? Ça ne veut pas dire que c’est le paradis et que l’on s’accorde sur tout. Il peut, heureusement, y avoir des différends et des discussions animées. Simplement, l’échange, polémique ou non, se fera dans un respect mutuel.







LE MANQUE DE CONSCIENCE DES SCÉNARIOS RELATIONNELS


Toutefois, si l’égocentrisme et la dévalorisation de soi n’ont plus droit de cité, les enjeux de la relation dépendante sont toujours là. Le tandem peut rencontrer des problématiques, même dans le respect mutuel. C’est qu’il est un troisième poison qui nuit à l’éveil du couple : l’inconscience des scénarios à l’origine de la relation. Si les partenaires restent le nez dans le guidon, s’ils s’attachent à des futilités, sans prendre suffisamment de recul, ils seront vite le jouet de leurs scénarios inconscients. Il existe un outil de diagnostic simple pour comprendre ce qui maintient le couple en zone de dépendance et empêche son évolution vers un état éveillé. Nous le nommerons « triangle de dépendance ».
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Face à ce D.E.FI., il nous faudrait un outil pour nous éviter de tomber dans ces pièges, un A.B.C. de la relation de couple. Pour le construire, reprenons un par un les poisons et cherchons-en les antidotes.




	Pour éviter la dévalorisation de soi, il serait bon de cultiver l’amour de soi, premier principe à appliquer dans la relation.


	Pour éviter l’égocentrisme, il serait bon de cultiver notre curiosité vis-à-vis de l’autre. La bienveillance est donc le second principe à appliquer dans la relation.


	Pour éviter de donner libre cours aux futilités inconscientes, il serait bon de cultiver notre capacité à mettre de la conscience dans la relation et dans nos scénarios. La conscience est donc le troisième principe d’une relation épanouissante. Le présent ouvrage vous offre des clefs pour mieux comprendre les scénarios de votre couple, à travers l’exploitation de deux de nos outils d’accompagnement privilégiés que sont les préférences instinctives et l’ennéagramme. Vous y apprendrez des choses passionnantes sur votre couple !





Nous voici donc avec un triangle d’antidotes face aux poisons du triangle de dépendance :
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Ce triangle est une boussole qui vous guidera vers ce couple éveillé et interdépendant que notre époque réclame. Alors, sans plus attendre, avec tout votre amour de soi et toute votre bienveillance, plongez à la découverte de vos scénarios pour plus de conscience dans votre couple ! Au fil de cette exploration, nous nous sommes attachés à proposer à chaque fois des éléments de compréhension théorique et à les étayer à travers un cas concret de couple que nous avons accompagné. Bien évidemment, afin de garantir l’anonymat des personnes évoquées, les prénoms et certains détails ont été changés.













PARTIE 2 Le jeu des instincts dans le couple
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L’être humain est fait de pensées, d’émotions et d’instincts. Et il peut être particulièrement intéressant de se pencher sur la façon dont ces instincts entrent en jeu à l’intérieur de nous et vont inévitablement avoir des conséquences sur nos relations de couple.


Afin de bien comprendre ce qui se passe, nous vous proposons un modèle très simple, qui va classer les instincts en trois grandes catégories.










CHAPITRE 1 LES TROIS INSTINCTS QUI COHABITENT EN CHACUN DE NOUS





L’INSTINCT DE CONSERVATION


Dès la naissance, le nouveau-né fait inévitablement deux choses pour rester en vie. D’abord, il prend une première bouffée d’air et commence à respirer. Peu de temps après, il commence à vouloir se nourrir en cherchant le sein de sa mère. Dans les deux cas, c’est son instinct de conservation qui fait son travail. Nous avons tous un instinct de conservation, et heureusement, sinon cela ferait bien longtemps que nous ne serions plus là pour en parler !


La fonction de notre instinct de conservation est d’assurer notre survie physique, en tenant compte de toutes les menaces potentielles de notre environnement. Il agit pour nous protéger. Il cherche à ce que nous ne manquions de rien en matière de nourriture et de confort.


S’il est normal d’avoir un instinct de conservation, une personne qui lui laisserait plus de place que nécessaire pourrait en venir à être préoccupée plus que de raison par les sujets dont il traite.


Prenons l’exemple de Pierre, un ancien client, très centré sur cet instinct.




Il pense très souvent à ce qu’il y a dans ses placards et des placards vides ont pour lui quelque chose d’angoissant. Aller faire les courses est un rituel incontournable.


Il accorde une grande importance à son hygiène de vie : faire du sport pour se maintenir en forme, veiller à suffisamment dormir sans cumuler de déficit…


Il vient récemment de demander un devis pour faire poser une alarme chez lui, c’est plus prudent.


Il consacre pas mal de temps à gérer ses placements financiers, car de l’argent de côté lui donne une impression de sécurité.





Pierre est clairement en prise avec un instinct de conservation dominant.


Il faut ici noter que le fort intérêt pour la survie ne signifie pas forcément une bonne maîtrise de ces sujets. Nous pensons ici à Ingrid, une amie de la famille, qui est constamment préoccupée par le prix des choses mais n’est pas très douée pour garder son compte bancaire à flot. C’est d’ailleurs chez elle une vraie cause d’insomnies.







L’INSTINCT SOCIAL


Retrouvons notre nouveau-né. Il respire, il mange, il dort, il n’a pas froid. Tout va bien.


En grandissant, assez rapidement, il va se rendre compte que les choses sont plus faciles quand il fait des sourires à Maman ou qu’il se montre agréable avec les autres. Il découvre que l’être humain est un animal social. Nous avons tous un instinct social qui nous permet de participer au collectif.


La fonction de notre instinct social est de nous faire une place au sein d’un groupe, d’être reconnus par un ensemble plus grand que nous. Il agit pour nous insérer et pour cela veille à ce que nous ayons un statut, une cote de popularité, à ce que nous soyons « quelqu’un ».


S’il est normal d’avoir un instinct social, une personne qui lui laisserait plus de place que nécessaire pourrait en venir à être préoccupée plus que de raison par les sujets dont il traite.


Prenons l’exemple de Sylvie, venue récemment nous consulter, et très centrée sur cet instinct.




Elle passe beaucoup de temps sur les réseaux sociaux à poster des images de ses activités. Pas sous n’importe quel angle bien sûr, car il faut que l’image fasse rêver…


Elle a fait des études et reçoit des clients dans le cadre d’une profession libérale. Elle continue à se former régulièrement pour être au meilleur niveau et ne manque pas d’afficher tous les diplômes qu’elle obtient dans sa salle d’attente. Certains lui ont demandé des efforts, et de renoncer à quelques jours de congé, mais pouvoir les montrer méritait bien quelques sacrifices…


Elle ne manque pas d’éplucher sur les sites de vente en ligne les commentaires des internautes, avec les fameuses étoiles, avant toute décision d’achat ou de sortie. C’est important de savoir ce qu’en pensent les autres clients !


Son pire cauchemar, ce serait de se retrouver rejetée, seule et sans amis.





Sylvie est visiblement en prise avec un instinct social dominant.


Notons ici que le fort intérêt avec les sujets relevant du champ social ne signifie pas forcément une capacité à bien les gérer. Nous pensons ici à Mathias, un autre client, qui était littéralement obnubilé par l’idée de se faire des amis, mais n’était manifestement pas très doué pour le sujet car c’était le troisième séminaire « Apprenez à vous faire des amis » qu’il enchaînait sans vrais résultats, avant de venir nous voir.


Et puis, il existe différentes façons de répondre aux préoccupations que fabrique l’excès de cet instinct. On peut choisir de chercher à développer son image sociale, à devenir « important », ou bien, plus discrètement, contribuer à tisser des réseaux sans forcément chercher à se mettre en avant, devenant l’incontournable entremetteur.







L’INSTINCT D’INTIMITÉ


L’instinct de conservation vise à garantir une pérennité à l’individu dans le temps, à le faire exister seul.


L’instinct social vient alors garantir à cet individu qu’il s’insère dans le collectif, vient le faire exister dans un ensemble « plus grand que lui ».


L’enjeu devient alors d’exister au-delà de soi et pour cela il y a deux voies complémentaires : se perpétuer, à travers une descendance, ou être profondément lié à une personne choisie pour exister à travers l’autre, même quand on n’est pas là. Dans les deux cas, l’instinct d’intimité entre en jeu.


Cet instinct va chercher à ce que nous établissions des relations intimes. Il peut y en avoir plusieurs, mais le temps et l’échange accordés sont le privilège d’une seule personne à la fois. Il se distingue de l’instinct social qui cherche à exister vis-à-vis d’un groupe. Ici, il est plus question d’exister vis-à-vis des individus, pris un par un, qui composent le groupe.


Dans une certaine mesure, il s’agit de capter l’autre dans une bulle d’intimité qui rend possible une rencontre en profondeur.


Ce tête-à-tête peut avoir des objectifs sexuels, avec instinctivement une perpétuation possible à la clef, mais pas forcément. Ce peut être purement amical sans que ces enjeux ne soient dans le paysage. La véritable question, c’est l’intensité de la relation et du lien existant, qu’il s’agisse d’un potentiel partenaire sexuel ou bien d’un ami que l’on a envie de découvrir au-delà des premières apparences. Dans tous les cas, la séduction fera partie de la rencontre.


S’il est normal d’avoir un instinct d’intimité, une personne qui lui laisserait plus de place que nécessaire pourrait en venir à être préoccupée plus que de raison par les sujets dont il traite.


Nous pensons à Gaétan, un ami de longue date, très centré sur cet instinct.




Quand il va dans des soirées, il ne cherche pas à dire bonjour à tout le monde. Il choisit une personne suffisamment intéressante pour lui, pour passer un long moment afin de confronter ses visions du monde, dehors à l’écart, sous prétexte d’une pause cigarette.


Quand nous sommes invités à dîner chez lui, nous savons qu’il y aura peut-être un autre ami ou un autre couple invité, mais jamais plus. Il préfère multiplier les soirées et recevoir ses nombreux amis petit à petit, pour avoir, selon sa phrase, « des soirées riches en échanges ».


Si vous l’observez bien, quand il repère quelqu’un « d’intéressant », il devient séducteur, alors que d’habitude il ne fait pas forcément d’effort pour plaire à qui que ce soit.





Notons ici que le fort intérêt avec les sujets relevant de l’intimité ne signifie pas forcément leur maîtrise. Qui n’a jamais eu une connaissance littéralement obsédée par l’idée de vivre en couple et incapable de créer une bulle d’intimité, même avec des personnes connues ? Qui n’a jamais fait l’expérience de ces personnes qui se cachent derrière leur profil sur les sites de rencontre, mais coupent la discussion dès qu’à l’autre bout vous leur proposez d’aller boire un verre pour se rencontrer réellement.


Et puis, il existe plusieurs manières de créer une bulle d’intimité avec une personne. Il y a le mode « chasseur », dans lequel un jeu de séduction plus ou moins subtil est déployé en direction de la cible de son attention. Et il y a le mode « appât », dans lequel tout est fait pour se rendre attirant et faire venir l’autre à soi.







LE JEU DES INSTINCTS DANS LA DYNAMIQUE DU COUPLE


En tant qu’êtres humains, les trois instincts, conservation, social et intimité, sont à l’œuvre en nous à chaque instant. Ils nous permettent de vivre dans le monde qui nous entoure.


Mais d’un individu à l’autre, nous avons pu surinvestir l’un de ces trois instincts, ou, à l’inverse, sous-investir l’un d’entre eux. Cela veut dire que nos préoccupations, ou nos champs d’intérêt ne sont pas forcément à l’équilibre. Et comme précisé précédemment, cela n’a pas forcément de lien avec notre capacité à survivre, à socialiser ou à créer une bulle d’intimité. Mais, certains domaines d’attention et d’investissement pourront prendre trop ou pas assez de place dans notre esprit.


On parlera d’instinct majoritaire ou d’instinct délaissé et si cela devient très fort, l’individu en question pourrait en devenir caricatural. Mais il faut bien avoir en tête que ces instincts reflètent des tendances, et que des comportements caricaturaux peuvent s’assouplir, s’équilibrer avec le temps ou avec un travail approprié, en élargissant ses expériences. Aussi, et nous insisterons toujours sur ce point, n’enfermez jamais personne, les autres ou vous-même, dans une case qui vous réduirait ou réduirait l’autre à sa difficulté du moment.


Dans un couple, si vous partagez le même instinct majoritaire, on comprend bien que votre quotidien n’en sera que plus facile. Vous avez les mêmes centres de préoccupation, vous avez tendance à prendre ensemble des décisions qui vont dans le sens de ce qu’exige l’instinct privilégié. Mais attention aux effets d’amplification, et à ce que cette préoccupation n’en devienne pas omniprésente, au détriment des autres aspects de la vie ! Le défi sera pour votre couple de s’ouvrir à autre chose.


Dans le cas où les instincts majoritaires sont différents, la rencontre au quotidien peut être plus difficile. Quand l’un voudra faire un dîner aux chandelles en tête-à-tête (intimité), l’autre lui répondra que le restaurant est un peu cher (conservation). Quand l’un souhaitera organiser une grande soirée avec beaucoup d’amis (social), l’autre lui répondra qu’il se sent envahi s’il y a trop de monde à la maison (intimité). Et nous pourrions donner de nombreux autres exemples. La bonne nouvelle c’est que de tels couples sont de vraies opportunités de développement personnel pour l’un et l’autre, l’occasion de rééquilibrer leurs centres d’attention.


Inconsciemment, notre instinct nous pousse à rechercher un partenaire dans les mêmes instincts majoritaires que nous. Et c’est la cause de beaucoup de « déceptions du lendemain ». En effet, une personne très préoccupée par le champ social, seule, voulant rencontrer quelqu’un, aura souvent tendance à chercher à se rendre plus attirante en mettant en avant des symboles de réussite sociale (belle voiture, villa de standing…) qui attireront l’attention de l’instinct de conservation chez l’autre. Une fois le couple établi, le partenaire en conservation découvrira que ce qui l’avait attiré ne servait pas la conservation mais en réalité un besoin de reconnaissance sociale, qui cachait un volet dispendieux difficile à vivre…


De même, une personne centrée sur l’intimité se forcera à aller là où il y a du monde, dans des événements sociaux, pour trouver l’âme sœur. Et la probabilité d’y rencontrer une autre personne qui, focalisée sur l’intimité, agirait pareillement est bien inférieure à 50 % !


Tout comme la personne préoccupée par la conservation devra forcer un peu sa nature « intime » pour rencontrer l’autre, qui pourrait être déçu de ne pas retrouver ensuite l’intensité de la première rencontre.


Mais assez de théorie, explorons à présent la dynamique des instincts à travers des exemples de couples que nous avons accompagnés.













CHAPITRE 2 DYNAMIQUE CONSERVATION-CONSERVATION





LE COUPLE, ESPACE DE CROISSANCE




Un couple se construisant sur un instinct de conservation prédominant pose la question de l’Avoir, de ce qu’il possède ou non, et interroge l’héritage et la transmission de son patrimoine génétique, de ses acquisitions matérielles.





Dans ce couple, l’inné et l’acquis sont au centre des préoccupations : que possédons-nous ? Comment faire fructifier nos avoirs ? Que laisserons-nous à notre descendance ? Ce sont les bruits de fond du questionnement de ce duo.


L’union de ces deux individus fait émerger une nouvelle entité permettant de faire croître ce potentiel et de le transmettre, hypothétiquement sans le pervertir ou le dilapider, pour que la génération suivante en bénéficie.


Les deux partenaires, mus par cette même pulsion instinctive, vont prendre en charge individuellement ou conjointement l’impact du coût de la vie sur leurs ressources communes. Leur attention se portera sur les gains et dépenses matérielles ou physiques que peut engendrer une vie en couple, puis probablement en famille.


Le mot d’ordre ici est la gestion et l’accroissement des ressources, ce qui implique de sécuriser les besoins primaires (s’alimenter, se loger, se vêtir, se déplacer…), d’acquérir un confort matériel, de préserver ou développer sa santé. Tout ce qui sert cette finalité est examiné à la lumière du gain et de la perte pour le couple. Par exemple, l’obtention d’un poste professionnel ou d’une promotion sera peut-être mise en cause, voire abandonnée, si cela génère des frais supplémentaires de garde d’enfants, d’habitat, de locomotion ou de représentation.


Ces deux-là vont tout mettre en œuvre pour bénéficier d’une rémunération ou d’une rente suffisante, se doter d’une résidence (ils font plus souvent partie de la catégorie des propriétaires) et d’un capital santé (ajoutez à cela une activité sportive probable et une bonne mutuelle).


La fonction du couple :




	s’enraciner dans un environnement et en tirer le meilleur parti,


	optimiser la logistique des stocks et de leur flux,


	gérer l’intendance du quotidien,


	planifier les activités du couple,


	épargner, investir, accroître leurs capitaux,


	prendre soin de la santé.





Le « territoire » du couple est ici particulièrement investi, le choix du lieu de résidence et l’habitat vont jouer un rôle prépondérant et garantir ou non un sentiment de sécurité.




Deux grands excès possibles




La tendance survivaliste


Certains couples vont prévoir des temps de pénurie, des temps difficiles et vont accumuler des réserves d’argent, de nourriture, de médicaments, de vêtements, de combustibles…, pour se mettre à l’abri. Dans cette catégorie, une minorité peut ressentir une anxiété si profonde qu’elle ira jusqu’à s’inspirer ou faire partie de mouvements survivalistes, en adoptant un mode de vie autosuffisant, pour se prémunir de catastrophes éventuelles. Il ne s’agit plus ici simplement de stocker, mais bien d’acquérir d’autres compétences, guerrières, médicales…, pour se défendre, se soigner. Des compétences qui seraient, selon leur vision, indispensables pour la survie en cas de guerre ou de crise.
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